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D'nne  lettre  écrit&  à M,  Régît jult-Be^ucjro^  > 
- Député  de  VAube, , par  un  Membre  de  ce  Dé- 
partement y en  date  de  Troies , le  premier  du 
mois  de  septembre  Van  4®*  de  la  liberté; 
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TTout  est  en  mouTement  dans  notre  départe-* 
meni:.  On  peut  dire  pour  le  coup  que  le  peuplé 
se  lève  tout  entier.  Il  faut  vous  dire  le  pourquoi. 
Ce  matin  , à quatre  heures  j est  arrivé  un  Courier 
du  département  de  la  Marne  , rhuni  de  deux  lettres. 
Tune  du  district  de  Sainte-Meneliould,  datée  d’hier 
après  midi  , laquelle  portoit  que  Verdun  étoit 
assiégé  , qu’un  parti  autricliien  s’étoit  porté  à 
Clermont  et  dans  les  villages  voisins,  dont  il  avoit 
désarmé  les  haintans  ; qu’au  moment  où  l’on  écri- 
voit  la  générale  battoit  à Sainte-Menebould  5 qué  ; 
toute  la  garde  nationale  alloit  se  porter  à la  ren- 
contre d’un  parti  ennemi  qui  paroissoit  disposé  à 
venir  aussi  désarmer  cette  ville  \ le  district  li- 
nissoit  par  demander  des  secours  à son  départe- 
ment : l’autre  lettre  de  MM»  les  administrateurs 
Militaire  y n®.  zi3.  .. 

< ) 

\ 

' V)  L,  A g r 


,s 


, , ( ^ ) 

1-Lif  portoit  qu’à  la  réception  de 

, * t ‘-‘«X  venu  de  Sainte -Menehould,  ils  ont 

leqms  toute  la  force  année  de  leur  département, 
tant  en  gendarmes  qu’en  gardes  nationales  , et 
^u  ils  esperent  que  nous  les  imiterons.  Pareil  avis 
a Chaumont  , chef-lieu  de  la  Haute-Marne  , que 
nous  avons  envoyé  de  leur  part.  Avertissement 
par  nous  donne  a Auxerre , chef-lieu  de  l’Yorme. 
Ail  surplus , on  a envoyé  d’ici  ce  matin  des  ré- 
quisitions a toute  la  gendarmerie  de  se  rendre  sur- 
le  cliamp  ici  pour  se  porter  ensuite  à Châlons. 
Hous  avons  fait  avertir  tous  les  districts  d’en- 
• voyer  toute  leur  force  armée  ; savoir,  Nogent  , 
Bar-sur-Aube  et  Arcys , directement  à Châlons 
■ rvy^  et  Bar  sur-Seme  , ici , pour, prendre  ensuite 
la  meme  route.  Que  va-t-il  résultei  de-là  ? Que  ce 
seul  departement  va  probablement  envover  en- 
viron douze  mille  hommes  à Clullons.  Troies  seul 
en  lourn.ra  près  de  trois  mille.  On  va 'dans 
tontes  les  maisons  trouver  les  aimables  du  jour , 
et  leur  due  quil  n’y  a pas  à s’en  dédire  Alu’il 
feut  qu  ils  soient  de  la  fête.  Si  Chaumont, 
Auxerre  , Cha.ons  , et  tous  les  autres  départemens 
du  voisinage  en  font  autant , comme  je  n’en  doute 
.pas  , )e  pense  quil  va  se  rassembler  du  côté  de 
nos  frontières  deux  ou  trois  cent  mille  hommes, 
et  peut-etre  plus.  J’ignore  comme  on  s’y  prendra  • 
pour  nourrir,  loger  tout  ce  monde-Ià.  Si  l’armée 
ennemie  etoit  seulement  à vingt-cinq  lieues  au- 
dedans  du  royaume  , il  seroit  possible  qu’elle  se 
tiouval  investie  par  quatre  on  cinq  cent  mille 
Jiommes  , et  qu’elle  y restât  toute  entière.  Nous 
ne  sommes  tous  armés,  disciplinés,  exercés  comme 
1 ennemi,  mais  nous  avons  déjà  dos  hommes 


opposer^  et  ie  r^ste  pourrQitportea 
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de  grands  coups.  Notre  troisième  bataillon,  qui 
uevoit  partir  lundi  pour  Metz  , prendra  , je  crois  , 
aussi  demain  la  route  deChâlons.  Il  est  tout  armé 
et  composé  d’hommes  superbes.  On  s’occupoit  da 
la  formation  d un  bataillon  de  grenadiers  requis, 
parle  général  deTarmée  du  Rhin  5 mais  , au  moyen 
de  cette  aveulure  inattendue  , et  si  toute  notre 
force  se  rend  a Châlons  , adieu  le  bataillon  de 
gienadiers.  Au  surplus,  tous  sont  disposés  à< 
mourir  plutôt  qu’a  porter  de  nouveaux  fers. 

Certifie  par  moi  ^ député  du  département  de 
l Aube  a l Assemblée  nationale  le  septembre 
27^?. , l an  de  la  liberté  et  le  z^''*  de  L égalité. 

REGNAULT-BEAUCARON.  • 


IxMERIE  NATIONALE. 


